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Irénée au IIème siècle écrit : « Le nœud de la désobéissance d’Eve a été dénoué 

par l’obéissance de Marie. Car ce que la vierge Eve avait lié par son incrédulité, 

la Vierge Marie l’a délié par la foi. » Et Jérôme au IVème siècle d’écrire : « La mort 

est venue par Eve, mais la vie est venue par Marie ». Voilà deux références parmi 

tant d’autres qui illustrent que les chrétiens de l’Antiquité considéraient Marie 

comme la nouvelle Eve. Et de cette comparaison découle une affirmation 

simple et révolutionnaire : Marie, comme Eve avant elle, fut donc créée sans 

péché. Ephrem, toujours au IVème siècle nous dit : « Toi seul Jésus et ta Mère êtes 

plus beaux que tout. Car en toi, Seigneur, aucune tâche ne se trouve ; ni sur ta 

Mère aucune souillure. » Faut-il penser que Marie ne serait pas pleinement 

humaine car exempte de péché ? Encore une fois, Adam et Eve furent crées 

sans péché et ils sont pleinement humains ayant la faculté d’user de leur libre-

arbitre. Jésus lui-même est pleinement homme alors que sans péché He 4,15. 

Certes, il est sûrement plus aisé de répondre à la volonté de Dieu sans l’entrave 

du péché mais l’absence originelle de péché n’ôte en rien le libre-arbitre et 

donc la possibilité de désobéir voire de nous rebeller. Eve et Adam l’illustrent. 

Une fois que nous sommes baptisés, et donc lavés de tout péché, il est rare de 

rester dans cet état de grâce. Et même plus tard, après avoir reçu l’absolution 

dans le sacrement du Pardon, comparable à un nouveau baptême, il ne 

s’écoule pas beaucoup de temps avant que nous chutions à nouveau dans le 

jugement, la critique, l’ingratitude, la colère, l’égoïsme, la tiédeur spirituelle. 

Marie a bénéficié d’une grâce singulière, par anticipation, provenant de Dieu 

en vertu des mérites de Jésus Christ. C’est ainsi que le Pape Pie IX, en 1854, 

précise le dogme de l’Immaculée Conception, expliquant que ce n’est pas le 

fruit d’un mérite personnel de Marie. Bien sûr, c’est librement que Marie accueille 

son propre Sauveur, comme chacun de nous doit le faire par une vie conforme 

et cohérente avec la grâce de son propre baptême. En effet, si nous sommes 

sauvés par les seuls mérites du Christ, nous hériterons éternellement de ce salut 

que par une adhésion pleine et entière, autrement dit, par un « oui » humble et 

aimant. Cette libération totale du péché, c’est le projet de Dieu pour chacun 

et c’est ce qui nous est promis à la suite de la Résurrection du Christ, de ce 

monde vers l’autre, de cette vie vers la vie éternelle. Marie, en tant que 

créature, nous montre comment la grâce de Dieu peut et veut se déployer, 

comment notre personne est appelée à partager une dignité divine. Son 

intercession et sa maternelle présence nous accompagne et nous aide à réaliser 

le plan de Dieu sur chacun et sur le monde. Sa vie toute donnée, malgré les 

imprévus et les épreuves, nous aide à faire confiance à la Providence divine. Sa 

place dans le cœur de Dieu et de sa Création nous aide à comprendre la nôtre. 

Merci, Marie, pour ton « oui ». Merci d’être, à jamais, l’humble servante de Dieu.  


